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Contenu
Dans les pays industrialisés, les groupes alimentaires n’enregistrent plus guère de crois-
sance. Ils portent donc leur attention sur les pays émergents et les pays en développe-
ment. Ils y vendent surtout des produits finis, tout prêts, contenant beaucoup de sel, de 
graisse, de sucre et d’exhausteurs de goût. Les conséquences sont par exemple le surpoids 
et le diabète. Le second type de produits qui ont un grand succès, ce sont des produits de 
marque vendus en mini-portions à des prix en centimes. Ces mini-produits sont taillés 
sur mesure pour les plus pauvres d’entre les pauvres. Ce film nous montre deux régions 
du monde complètement différentes : l’agglomération de São Paulo et celle de Nairobi. Il 
s’interroge sur le « commerce social » de l’industrie alimentaire et analyse la stratégie très 
rentable des multinationales.

Vue d’ensemble des différentes séquences du film (elles peuvent être sélectionnées séparé-
ment sur le DVD)

Durée en min. (env.)

00:00 Intro

01:10 São Paulo (Situation A)

06:49 Nairobi/Kibera (Situation B)

11:44 São Paulo (Situation A)

20:36 Nairobi/Kibera et périphérie (Situation B)

25:22 São Paulo (Situation A)

Le film
Ce documentaire TV s’intéresse aux pratiques des géants du secteur alimentaire. Dans le 
genre de l’investigation, le réalisateur met en lumière des dysfonctionnements et regroupe 
des points de vue, de spécialistes et de « personnes concernées », qui soutiennent l’orien-
tation générale du film. Le reportage n’est pas neutre, il cible le grand public qui regarde 
la télévision et qui a des intérêts peu spécifiques. Il s’agit d’en tenir compte lors du travail 
avec les élèves (Notons que les documentaires ne sont jamais neutres, jamais objectifs, peu 
importe la retenue dont ils font preuve. Ils représentent toujours un fragment de la réalité 
choisi par les réalisateurs). Ce film offre malgré tout un précieux aperçu des conditions de 
vie et des motivations d’achat de personnes vivant ailleurs dans le monde. Comme le film 
aborde les contradictions et les stratégies problématiques des multinationales, il offre un 
bon point de départ pour des discussions au sein de la classe. Chez nous aussi, les plats 
tout prêts sont très tendance ; en Suisse aussi, l’alimentation et la santé sont un thème 
important. De plus, nos habitudes alimentaires aussi sont fortement influencées par l’in-
dustrie du secteur alimentaire et sont liées au niveau de formation, au pouvoir d’achat et 
à la position sociale.

Informations générales et sources permettant de développer le sujet
Influence de l’industrie du secteur alimentaire
Etant donné que les marchés d’Europe et d’Amérique du Nord sont en grande partie satu-
rés, des entreprises comme Nestlé et Unilever se focalisent toujours plus, dans le domaine 
alimentaire, sur les pays d’Afrique et le Brésil. Les faibles revenus – qui représentent près 
de 3 milliards de consommateurs/trices dans le monde – sont devenus un groupe cible 
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privilégié. Beaucoup vivent au jour le jour. Ce qu’ils gagnent en un jour, ils le dépensent 
pour acheter des aliments indispensables en mini-portions, appelés PPP – les produits 
à prix populaires ou popularly positioned products. Les mini-produits permettent aux 
groupes alimentaires de réaliser des bénéfices maximaux. Un exemple classique de l’in-
fluence des groupes mondiaux du secteur alimentaire sur les habitudes alimentaires 
locales, c’est le cube Maggi en Afrique. Nestlé vend chaque jour jusqu’à 100 millions de 
ces petits cubes rien que dans 22 pays d’Afrique de l’Ouest, le plus grand marché du conti-
nent. Concernant les près de 350 millions de personnes qui vivent en Afrique de l’Ouest, 
cela signifie qu’une personne sur trois consomme chaque jour un cube de bouillon au 
Mali, au Ghana ou au Nigeria. Mais les marchés des pays émergents en plein essor sont 
eux aussi intéressants pour les groupes alimentaires : ils peuvent y vendre avec succès les 
produits qui sont jugés trop salés, trop gras ou trop sucrés dans les pays industrialisés. Il 
s’ensuit que l’obésité est déjà considérée au Brésil comme une véritable épidémie.1 Même 
si le marché est saturé dans les pays industrialisés, le pouvoir des groupes alimentaires 
reste considérable, que ce soit par le biais de la publicité ou – de manière moins visible, 
par le conditionnement des produits. Le conditionnement des produits a une influence sur 
la quantité de ce qu’on mange et donc directement sur la santé. Ce n’est pas un hasard si 
les paquets géants sont très répandus pour des produits caloriques mais pauvres en nutri-
ments comme les chips, les boissons sucrées, les sucreries, etc.2

Pauvreté et excès de poids
Il est prouvé scientifiquement que l’inégalité sociale a aussi pour conséquence des chances 
de santé inégales pour les personnes concernées. Ceci s’applique aussi au lien entre la 
pauvreté et l’excès de poids. En Suisse, en 2016, 7.5% de la population totale vivait au-des-
sous du seuil de pauvreté financière (CHF 2’247.– par mois pour une personne seule, CHF 
3’981.– par mois pour une famille composée de 2 adultes et de 2 enfants), ce qui repré-
sentait près de 615’000 personnes. Le risque de pauvreté est particulièrement élevé chez 
les personnes qui élèvent seules leurs enfants, sont sans emploi ou n’ont pas effectué de 
formation post-obligatoire.3
En Suisse, un enfant en âge de scolarité sur six présente un excès de poids. Si l’on consi-
dère la totalité de la population, 41% présentent un excès de poids, 10% sont considérés 
comme obèses (année 2012).4 La référence est l’IMC (indice de masse corporelle).
L’Institut Robert Koch a étudié la corrélation entre la pauvreté et le surpoids dans le 
cadre du KiGGS (étude sur la santé des enfants et des adolescents) en Allemagne. A cet 
effet, 17’600 enfants et leurs parents ont été questionnés entre 2003 et 2006. L’étude est 
parvenue à une corrélation très claire  : dans les couches sociales à revenu élevé, 12% des 
garçons et 10% des filles de 11 à 17 ans étaient en surpoids. Dans les familles défavorisées 
socialement, les proportions étaient en revanche de 22% et 25%. Les raisons à cela sont 
que l’on y mange trop gras, en trop grandes quantités et de manière trop irrégulière. 
Les repas de midi ou du soir pris en famille font défaut ; on mange ce qui fait envie sur 
le moment et ce qui est à disposition. Ceci est grave car le comportement acquis durant 
l’enfance ne change en général plus.5 Il faut ajouter à cela que les personnes touchées par 
la pauvreté ont plus souvent tendance à « manger pour se réconforter » et bougent moins 

1	 www.nzz.ch/wirtschaft/nestle-in-brasilien-unter-beschuss-ld.1318466.
2	 www.sge-ssn.ch/media/Tabula_1-10_F.pdf
3	 www.bfs.admin.ch/bfs/de/home/statistiken/wirtschaftliche-soziale-situation-bevoelkerung/soziale-situation-
wohlbefinden-und-armut/armut-und-materielle-entbehrungen/armut.html.

4	 www.bfs.admin.ch/bfs/de/home/statistiken/gesundheit/determinanten/uebergewicht.html.
5	 www.faz.net/aktuell/gesellschaft/gesundheit/uebergewicht-armut-macht-dick-unbeweglich-und-abhaengig-
1516070-p2.html.

https://www.nzz.ch/wirtschaft/nestle-in-brasilien-unter-beschuss-ld.1318466
http://www.sge-ssn.ch/media/Tabula_1-10_F.pdf
https://www.bfs.admin.ch/bfs/de/home/statistiken/wirtschaftliche-soziale-situation-bevoelkerung/soziale-situation-wohlbefinden-und-armut/armut-und-materielle-entbehrungen/armut.html
https://www.bfs.admin.ch/bfs/de/home/statistiken/wirtschaftliche-soziale-situation-bevoelkerung/soziale-situation-wohlbefinden-und-armut/armut-und-materielle-entbehrungen/armut.html
https://www.bfs.admin.ch/bfs/de/home/statistiken/gesundheit/determinanten/uebergewicht.html
http://www.faz.net/aktuell/gesellschaft/gesundheit/uebergewicht-armut-macht-dick-unbeweglich-und-abhaengig-1516070-p2.html
http://www.faz.net/aktuell/gesellschaft/gesundheit/uebergewicht-armut-macht-dick-unbeweglich-und-abhaengig-1516070-p2.html
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dans la vie de tous les jours. La plupart ne connaissent pas de nourriture à prix abordable 
et saine.6 On parle globalement d’une faible « compétence nutritionnelle ».

Plats tout prêts
Selon une enquête de l’Union fédérale allemande de l’industrie alimentaire (BVE), on 
ne fait la cuisine régulièrement que dans 32 % des ménages allemands.7 Plus de 40 % des 
consommateurs/trices indiquent n’être pour ainsi dire jamais derrière les fourneaux.8 
Selon la BVE, la consommation de produits tout prêts a presque doublé ces dernières 
années (en 2005 570’00 tonnes, en 2011 964’000 tonnes). Ceci est problématique dans la 
mesure où les produits tout prêts sont trop gras et trop salés, contiennent trop de sucre 
(haute densité énergétique) mais ont une faible teneur en nutriments de valeur. Ce type 
d’alimentation entraîne un surpoids qui peut avoir pour effet du diabète et une pression 
sanguine élevée. Les aliments trop assaisonnés qui contiennent des additifs et du sucre 
artificiel entraînent des conséquences graves chez les enfants. Leur goût est conditionné 
par les additifs artificiels et les plats préparés à partir de produits et d’ingrédients naturels 
déconcertent les enfants. S’ajoute à cela la question du prix  : la centrale des consomma-
teurs à Hambourg a constaté, en effectuant elle-même un test, que la nourriture composée 
d’aliments tout prêts était en moyenne 184 % plus chère que les plats que l’on préparait 
soi-même.9 En Suisse aussi, on a pu montrer que les menus confectionnés soi-même à par-
tir de produits de base et de produits frais étaient nettement plus sains mais aussi moins 
coûteux que les produits prêts à consommer.10

Sources utiles pour approfondir le sujet
Alimentation et pauvreté en Suisse, Revue de l’alimentation de la Société Suisse de Nutri-
tion 
www.sge-ssn.ch/media/Tabula_1-10_F.pdf

« Se nourrir lorsqu’on est pauvre », Revue Quart Monde No 25
www.atd-quartmonde.fr/wp-content/uploads/2016/07/Se-nourrir-lorsquon-est-pauvre.pdf

« Manger durable est à la portée de tous », article de la Fédération Romande des Consom-
mateurs FRC
www.frc.ch/manger-durable-est-a-la-portee-de-tous

« Observatoire du sucre », article de la Fédération Romande des Consommateurs FRC   
www.frc.ch/dossiers/observatoire-du-sucre/ 

Alimentation et mouvement à l’école et dans l’enseignement, Réseau d’écoles21   
www.reseau-ecoles21.ch/sante/alimentation-et-mouvement 

6	 www.welt.de/wissenschaft/article4279194/Armut-und-Schulden-foerdern-Fettleibigkeit.html.
7	 www.haz.de/Nachrichten/Wirtschaft/Deutschland-Welt/Deutsche-Buerger-kaufen-immer-mehr-Fertigprodukte.
8	 www.bve-online.de/presse/infothek/publikationen-jahresbericht/consumers-choice-2015. 
9	 www.haz.de/Nachrichten/Wirtschaft/Deutschland-Welt/Deutsche-Buerger-kaufen-immer-mehr-Fertigprodukte.
10	 www.sge-ssn.ch/media/Tabula_1-10_F.pdf

http://www.sge-ssn.ch/media/Tabula_1-10_F.pdf
http://www.atd-quartmonde.fr/wp-content/uploads/2016/07/Se-nourrir-lorsquon-est-pauvre.pdf
https://www.frc.ch/manger-durable-est-a-la-portee-de-tous
https://www.frc.ch/dossiers/observatoire-du-sucre/
http://www.reseau-ecoles21.ch/sante/alimentation-et-mouvement
https://www.bve-online.de/presse/infothek/publikationen-jahresbericht/consumers-choice-2015
http://www.haz.de/Nachrichten/Wirtschaft/Deutschland-Welt/Deutsche-Buerger-kaufen-immer-mehr-Fertigprodukte
http://www.sge-ssn.ch/media/Tabula_1-10_F.pdf
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Suggestions pédagogiques

Référence à l’EDD

Dimensions Compétences* Principes*

–– Société (individu et 
collectivités)

–– Economie (processus 
soutenables)

–– Espace (local et global)

–– Penser en systèmes
–– Construire des savoirs 

interdisciplinaires prenant  
en compte différentes 
perspectives

–– Changer de perspective
–– Réfléchir à ses propres 

valeurs et à celles d’autrui

–– Pensée en systèmes
–– Réflexion sur les valeurs et 

orientation vers l’action

*se réfère au schéma des compétences et des principes d’éducation21

Fiches pratiques et documents à photocopier
(se trouvent à la fin de ce document, dans l’ordre de leur apparition dans les suggestions)

Fiche pratique 1A Observation des facteurs push et pull à São Paulo, Brésil

Fiche pratique 1B Observation des facteurs push et pull à Kibera, Kenya

Fiche pratique 2 Tableau des causes et des effets

Fiche pratique 3 Consigne d’observation  : qui influence quoi ?

Document à photocopier 1 Thèmes et questions pour la discussion en groupes

Remarque  : les suggestions pédagogiques suivantes 1 et 2 ne sont pas imbriquées l’une 
dans l’autre et peuvent être utilisées séparément. Il est toutefois recommandé de com-
mencer d’abord, pour les deux suggestions, par la partie introductive proposée.

Partie introductive : Qu’est-ce que je mange ? Comment est-ce que je mange ?

Objectif	 Les élèves réfléchissent sur leurs habitudes alimentaires personnelles et 
mettent en commun leurs observations à propos de leur consommation de 
menus tout prêts.

Durée	 15 à 30 minutes

Matériel	 Organiser un sondage sur www.mentimeter.com (tâche effectuée au préa-
lable par l’enseignant-e) • Ordinateur avec accès à Internet • Vidéoprojec-
teur (beamer) • Les élèves utilisent leurs smartphones personnels et l’accès à 
Internet par WLAN ou autres • S’il n’y a pas de smartphones : un ordinateur 
avec accès à Internet pour chaque élève.

http://www.mentimeter.com
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Déroulement
•	 Préparer le sondage sur www.mentimeter.com (  Presentation, question type « mul-

tiple choice ». Remarque : les fonctions de base de mentimeter peuvent être utilisées 
gratuitement. L’enseignant-e doit créer un login avec nom d’utilisateur et mot de 
passe. Les élèves n’ont pas besoin de s’enregistrer).

–– Question : « A quelle fréquence mangez-vous chez vous des légumes frais (crus ou 
cuits) ? »

–– Les élèves peuvent choisir de manière anonymisée : tous les jours, 3–4 fois par 
semaine, 1–2 fois par semaine, moins.

A titre comparatif, il est possible d’examiner les résultats de l’Union fédérale alle-
mande de l’industrie alimentaire : « Selon le sondage réalisé par l’Union fédérale 
allemande de l’industrie alimentaire (BVE), seuls 32 % des ménages allemands font 
régulièrement la cuisine. 42 % des consommateurs indiquent qu’ils ne sont pour 
ainsi dire jamais aux fourneaux. »11

•	 En guise d’introduction au film et pour faire le lien avec l’univers des élèves, d’autres 
questions peuvent être posées sur mentimeter à propos du comportement personnel 
des élèves (des questions possibles sont énoncées plus bas). Il y a lieu de ne pas oub-
lier que des sujets comme manger, bien-être, identité corporelle, santé sont impor-
tants mais peuvent être très délicats pour des adolescent-e-s et qu’il est nécessaire de 
faire preuve de doigté. Mentimeter peut être utile car les réponses sont visibles mais 
anonymisées. Les types de questions/réponses adaptés à mentimeter sont par exem-
ple des choix multiples ou des mots-clés (open ended, word cloud).

•	 On trouve des questions adaptées aux jeunes sur le thème repas/alimentation par ex. 
sur feelok (en allemand) : www.feel-ok.ch/de_CH/sprint-fragen/sprint-fragen.cfm (partie 
relative à l’alimentation). Voici un choix de questions possibles : combien de portions 
de fruits/légumes mangez-vous habituellement ? Combien de portions de desserts ou 
de sucreries mangez-vous ou buvez-vous habituellement ? A quelle fréquence man-
gez-vous des produits Fast Food tels que hamburger, pommes frites, pizza, chicken 
nuggets, saucisse, hot-dogs, kebabs… ? Quels sont les repas que vous prenez réguli-
èrement les jours d’école ou de travail ? Autres questions possibles : quelle est la place 
des repas dans votre famille ? Y a-t-il chez vous des repas pris en commun ? A quelle 
fréquence ? Sous quelle forme ? Qui fait la cuisine ? Quels sont les produits utilisés 
(frais, surgelés) ? Qu’est-ce que des produits tout prêts ? Quels produits tout prêts y 
a-t-il chez vous ?

11	  www.bve-online.de/presse/infothek/publikationen-jahresbericht/consumers-choice-2015

http://www.mentimeter.com
http://www.feel-ok.ch/de_CH/sprint-fragen/sprint-fragen.cfm
https://www.bve-online.de/presse/infothek/publikationen-jahresbericht/consumers-choice-2015
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Suggestion 1 : Tableau des causes et des effets à São Paulo et Kibera

Remarque : dans le cas idéal, commencer par la partie introductive (voir chapitres précé-
dents).

Objectifs	 Les élèves …
–– identifient les facteurs push (répulsion) et pull (attraction) de la consom-

mation alimentaire chez les protagonistes qui apparaissent dans le film au 
Kenya et au Brésil ;

–– visualisent les différents aspects des facteurs push et pull à l’aide d’un 
tableau des causes et effets et étudient de manière approfondie la question 
générale « Comment marche le commerce de la pauvreté ? ».

Durée	 2 leçons, plus projection du film (le visionner éventuellement comme devoir 
à domicile)

Matériel	 Film et possibilité de le projeter • Post-it • Crayons • Flip-chart (tableau à 
feuilles volantes) ou tableau noir • Fiches pratiques 1A et 1B « Observation 
des facteurs push et pull » (Copies de chaque fiche pour une moitié de la 
classe) • Fiche pratique 2 « Tableau des causes et des effets »

Déroulement
Regarder le film en suivant la consigne d’observation – Plénum (ou devoir à domicile)
•	 L’enseignant-e annonce le film qui sera visionné, explique la consigne d’observation 

(cf. Fiche pratique 1A respectivement 1B « Observation des facteurs push et pull » à 
São Paulo, Brésil et à Kibera, Kenya) : ce film décrit des modèles alimentaires pro-
blématiques, non durables pour l’individu et la société, encouragés sciemment par 
les multinationales du secteur alimentaire (par ex. achat de produits alimentaires 
très caloriques et pauvres en nutriments ; mini-produits relativement chers). Les 
élèves sont invités à étudier les facteurs push et pull du comportement en matière 
de consommation sous l’angle des consommateurs/trices qui apparaissent dans le 
film. Une moitié de la classe se focalise sur le commerce de la pauvreté à São Paulo 
(situation A, cf. fiche pratique 1A), l’autre moitié sur le commerce de la pauvreté 
à Nairobi, plus précisément à Kibera (situation B, cf. fiche pratique 1B). Les notes 
qu’ils prennent servent ensuite de base aux élèves, lors de l’étape suivante, pour le 
diagramme illustrant les causes et les effets. Les élèves ont les connaissances préa-
lables nécessaires concernant la signification des facteurs push et pull. Sinon, ceci 
doit être encore expliqué/étudié avant le début du film :

–– Facteurs push = caractéristiques désavantageuses qui poussent les gens à se 
nourrir de manière malsaine à long terme, par exemple le manque de possibilités 
de réfrigération à Kibera, comme on le voit dans le film.

–– Facteurs pull = caractéristiques attractives comme les promesses de l’industrie 
publicitaire qui, par exemple à São Paulo, font l’éloge de certains produits comme 
marqueurs de la prospérité matérielle.

•	 Ensuite : projection du film.
•	 Après le film, laisser aux élèves un peu de temps pour compléter par groupes de deux 

les aspects observés. Encourager les élèves à noter d’autres facteurs push et pull qui 
ne sont pas cités dans le film.
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Etape 1 : établir un diagramme des causes et des effets à partir des notes – en petits groupes. 
Mettre en corrélation les observations faites durant le film. Les élèves élaborent à l’aide de 
post-it et de leurs notes un tableau des causes et des effets pour la situation à São Paulo, 
respectivement pour la situation à Kibera, en mettant en évidence les liens, les interac-
tions et les rapports de force à l’aide de flèches, de symboles ou de dessins (Cf. fiche 
pratique 2 « Tableau des causes et des effets »). Parallèlement, il s’agit de garder en tête la 
question générale « Comment marche le commerce de la pauvreté ? ». Il est recommandé 
de noter cette question de manière bien visible sur les flip charts.

Etape 2  : Comparaison des deux situations – comment marche le commerce de la pauvreté à 
São Paulo ? Comment marche-t-il à Kibera ? – Plénum.
Les élèves comparent et identifient à l’aide de leur tableau les points communs et les dif-
férences. Comment peuvent-ils les expliquer ?

Synthèse – Plénum
Finalement, les élèves répondent ensemble en plénum à la question générale : « Comment 
marche le commerce de la pauvreté (au Brésil et au Kenya) ? ». 

Transfert : En quoi cela me concerne-t-il ? – Plénum
Existe-t-il en Suisse aussi un commerce de la pauvreté ?
•	 Exercice de réflexion (individuel ou par deux) : supposons que vous ayez à disposition 

en tout et pour tout CHF 10.– pour vous nourrir durant un jour. Qu’allez-vous ache-
ter ? Quels sont les critères qui guident vos décisions ? Cela serait-il possible si vous 
aviez 10.-/jour à disposition pendant plusieurs semaines ?

•	 Quels sont les facteurs push et pull qui existent chez nous aussi ? Lesquels obser-
vez-vous en ce qui concerne vos propres pratiques ?
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Suggestion 2 : Discussions en groupes sur l’influence des acteurs

Remarque : dans le cas idéal, commencer par la partie introductive (décrite plus haut).

Objectifs	 Les élèves …
–– s’intéressent activement à des aspects comme la formation/l’éducation, 

l’industrie du secteur alimentaire, le pouvoir de l’individu, la publicité et 
l’agriculture pour apporter des réponses à propos du fonctionnement du 
commerce de la pauvreté ;

–– repèrent les liens avec leur propre contexte de vie et les analysent.

Durée	 2 à 3 leçons, plus projection du film (le visionner éventuellement comme 
devoir à domicile)

Matériel	 Film et possibilité de le projeter • 5 pupitres groupés pour 4-5 personnes  
• 5 flip-charts (un par groupe de pupitres) • Crayons • Fiche pratique 3 
« Consigne d’observation : qui influence quoi ? » • Document à photocopier 1 
« Thèmes et questions pour les discussions en groupes » ; • Variante : acces-
soires permettant de créer une ambiance de café sur les groupes de pupitres 
tels que boissons, nappe, fleurs, musique douce, etc.

Déroulement
Regarder le film en suivant la consigne d’observation – Plénum (ou le visionner à domicile)
•	 L’enseignant-e annonce le film et explique la consigne d’observation : pendant le 

film, les élèves prennent des notes sur la fiche pratique 3 « Consigne d’observation : 
qui influence quoi ? ». Le film et les notes serviront plus tard de base de discussion.

•	 Ensuite : projection du film.
•	 Après le film, laisser un peu de temps aux élèves pour compléter par deux les aspects 

observés. 

« Qui influence quoi dans le secteur de l’alimentation ? » – discussions en groupes
Dans la salle de classe, les pupitres sont groupés pour former des sortes d’îlots. De manière 
similaire à la méthode du World-Café, il est possible de créer une atmosphère détendue à 
l’aide des accessoires cités plus haut. Les tables sont équipées de flip-charts et de crayons. 
A chaque table ont lieu successivement 3 discussions en groupes d’une durée de 20 à 
30 minutes. Chaque table s’intéresse à un autre champ thématique/domaine ; partout, il 
s’agit de se demander qui influence quoi dans le domaine de l’alimentation :
•	 Education/formation
•	 Industrie du secteur alimentaire
•	 Individu
•	 Publicité
•	 Agriculteurs

Pour la discussion, les questions sont disposées sur les tables (cf. document à photoco-
pier 1 « Thèmes et questions pour les discussions en groupes »). Les élèves se répartissent 
entre les tables de manière aussi égale que possible. Après chaque tour de discussion, 
les élèves changent de table ; si quelqu’un souhaite absolument ne pas changer, il reste 
où il est. A chaque table, il y a une personne responsable qui ne change pas de table et 
« dirige » les débats. En principe, le premier bloc de questions est destiné au premier tour 
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de discussion, le second bloc au second tour, etc. Mais cette règle peut être abolie par 
les responsables des tables. Les élèves notent les réponses dans tous les sens sur les flip-
charts (comme variante, il est possible de poser la feuille de papier sur la table comme 
« nappe » pour y noter les réponses). La personne responsable contrôle que les élèves 
notent effectivement les réponses et qu’au moment du changement de table, les élèves qui 
arrivent sont informés de l’état de la discussion.

Vernissage des flip-charts – Plénum
Après les tours de discussion, il y a une sorte de vernissage des flip-charts produits et une 
courte présentation des domaines thématiques. Le vernissage est suivi par une discussion 
finale en plénum. 
•	 Qui influence quoi dans le commerce de la pauvreté ?
•	 Où observez-vous des différences et des points communs dans les deux pays ?
•	 Où voyez-vous des parallèles avec votre vie de tous les jours ? Avec notre vie ici en 

Suisse ?
•	 Qu’est-ce qui était nouveau pour vous ? Qu’est-ce qui vous a touchés ?
•	 Que retirez-vous de ce film pour vous personnellement ?

Possibilité d’approfondir le sujet
•	 Les élèves décident d’être attentifs à un aspect particulier durant une semaine et de le 

documenter. Evaluation de l’expérience au bout d’une semaine en classe :
–– Plats tout prêts : les plats tout prêts sont-ils plus chers que les produits frais que 

l’on cuisine soi-même ? Acheter par ex. une pizza toute prête et à titre de compa-
raison préparer soi-même une pizza entièrement et comparer. Des informations 
plus complètes se trouvent au début de ce document dans la partie « Informa-
tions générales ».

–– Petites portions : est-ce que j’ai tendance à acheter des petites portions ? Quelles 
sont les petites portions que je connais car elles se trouvent au supermarché ? De 
combien les mini-produits sont-ils plus chers, si on les compare à un emballage 
normal ?

•	 Influence de l’industrie du secteur alimentaire : « Agropoly – Qui contrôle notre ali-
mentation ? », DVD-ROM accompagné de pistes pour l’enseignement, cf. catalogue 
des outils pédagogiques d’éducation21.

Impressum
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Copyright : éducation21, Bern 2018
 
éducation21 | Avenue de Cour 1 | 1007 Lausanne
Tél 021 343 00 21 | info_fr@education21.ch | www.education21.ch | Facebook, Twitter: education21ch, #e21ch



Fi
ch

e 
pr

at
iq

ue
 1

A 
: O

bs
er

va
ti

on
 d

es
 f

ac
te

ur
s 

pu
sh

 e
t 

pu
ll

 à
 S

ão
 P

au
lo

, a
u 

Br
és

il

Co
ns

ig
ne

 : N
ot

ez
 le

s f
ac

te
ur

s p
us

h 
et

 p
ul

l d
an

s l
es

 h
ab

itu
de

s a
lim

en
ta

ire
s d

es
 c

on
so

m
m

at
eu

rs
/tr

ic
es

 d
on

t l
e 

fil
m

 fa
it 

le
 p

or
tr

ai
t. 

Fa
ct

eu
rs

 p
us

h
Fa

ct
eu

rs
 p

ul
l

11
Le

 b
us

in
es

s 
de

 la
 p

au
vr

et
é



Fi
ch

e 
pr

at
iq

ue
 1

B 
: O

bs
er

va
ti

on
 d

es
 f

ac
te

ur
s 

pu
sh

 e
t 

pu
ll

 à
 K

ib
er

a,
 a

u 
Ke

ny
a

Co
ns

ig
ne

 : N
ot

ez
 le

s f
ac

te
ur

s p
us

h 
et

 p
ul

l d
an

s l
es

 h
ab

itu
de

s a
lim

en
ta

ire
s d

es
 c

on
so

m
m

at
eu

rs
/tr

ic
es

 d
on

t l
e 

fil
m

 fa
it 

le
 p

or
tr

ai
t.

Fa
ct

eu
rs

 p
us

h
Fa

ct
eu

rs
 p

ul
l

12
Le

 b
us

in
es

s 
de

 la
 p

au
vr

et
é



13Le business de la pauvreté

Fiche pratique 2 : Tableau des causes et des effets

Etablissez, en vous basant sur vos notes concernant les facteurs push et pull ainsi que 
sur les observations faites durant le film, un tableau des causes et des effets, de manière à 
pouvoir répondre à la question générale pour Kibera ou São Paulo :

Question générale : « Comment marche le commerce de la pauvreté ? »

Matériel : post-it, notes de la fiche pratique 1A ou 1B « Observation des facteurs push et 
pull », flip-chart ou tableau noir.

Exemple de tableau des causes et des effets, fondé sur les facteurs push et pull à Kibera :

Ceci a pour effet que

A Kibera, les gens 
n’ont pas de 
moyens de réfrigé-
ration (push)

ils doivent tout 
acheter en petits 
emballages

Grâce aux exhaus-
teurs de goût, les 
aliments ont plus de 
saveur que les ali-
ments traditionnels 
(pull)

Les gens gagnent 
trop peu pour 
pouvoir faire des 
provisions (push) +
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Document à photocopier 1 : Thèmes et questions pour la discussion en groupes	 1/2

Table 1 : Aspects liés à l’éducation/la formation

1.	 Quelle impression les gens dans le film vous ont-ils donnée ? 
Comment apparaissent-ils dans le film ?

2.	 Les personnes ayant un faible niveau d’éducation ont-elles 
tendance à se nourrir de manière plus malsaine que celles dont 
le niveau d’éducation est plus élevé ? Quel rôle jour le niveau 
d’éducation du groupe cible sous l’angle du commerce de la 
pauvreté ?

3.	 Quels sont les moyens d’action des consommateurs/trices dont 
le film fait le portrait ? Quels moyens d’action voyez-vous pour 
les écoles que l’on voit dans le film ? Y avait-il aussi des pro-
grammes concernant l’alimentation durant votre scolarité ? 
Qu’avez-vous appris dans votre école à propos de l’alimen
tation ?

Table 2 : Industrie du secteur alimentaire

1.	 Quel est le pouvoir de l’industrie du secteur alimentaire, selon 
le film ? Quel est-il, d’après votre expérience personnelle ?

2.	 Comment jugez-vous les statistiques de vente au Brésil et au 
Kenya ? Est-il défendable, du point de vue éthique, de générer 
des bénéfices en utilisant la pauvreté et le manque d’alterna-
tives des gens ? Comment jugez-vous cette pratique ? Quelles 
sont les astuces de l’industrie du secteur alimentaire chez 
nous ?

3.	 Comment l’industrie du secteur alimentaire devrait-elle 
changer dans les deux exemples cités, de façon à pouvoir 
utiliser sa position de force de manière positive en faveur  
d’un développement durable (social, respectueux de l’envi
ronnement, acceptable du point de vue économique) ?

 

&
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Document à photocopier 1 : Thèmes et questions pour la discussion en groupes	 2/2

Table 3 : L’individu

1.	 Comment avez-vous perçu les personnes dont le film fait le 
portrait (par ex. vendeuse Nestlé, agricultrice urbaine, mère 
de 2 enfants à Kibera, acheteuse de yoghourts Nestlé) dans 
les deux pays ? Quelle impression vous font-elles ? Comment 
jugez-vous leurs conditions de vie ?

2.	 Comment jugez-vous le pouvoir des personnes du film au 
niveau individuel ? Qui influence quoi ?

3.	 Quels moyens d’action non encore utilisés voyez-vous pour les 
personnes affectées par la pauvreté ? Pourquoi ? Quelles sont 
les possibilités, chez nous, de se nourrir sainement pour les 
personnes affectées par la pauvreté ?

Table 4 : Publicité

1.	 Quels sont les astuces utilisées par la publicité dans le film ? 
Quels exemples connaissez-vous à ce sujet chez nous ?

2.	 Comment jugez-vous l’influence de la publicité dans le 
domaine des produits alimentaires ? Influence-t-elle aussi votre 
comportement en matière d’achats ? Avez-vous un exemple  
tiré de votre expérience personnelle ?

3.	 La publicité doit-elle être réglementée ? Pour qui et afin de 
protéger qui ?

Table 5 : Agriculteurs

1.	 A quelle problématique les agriculteurs dont le film fait le 
portrait sont-ils confrontés au Kenya ?

2.	 Quelle responsabilité et quels moyens d’action ont-ils en ce  
qui concerne la situation alimentaire des gens à Kibera ?

3.	 En quoi voyez-vous des parallèles avec la situation des agri-
culteurs en Suisse ? Comment peut-on se procurer en Suisse 
des légumes/des fruits frais ? En quoi voyez-vous des parallèles 
avec votre vie de tous les jours ?
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